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AU  ROY 

ODE- 

SUR  LE  RETOUR1 

DE  SA  MAJESTÉ-’ 


4 c3 


A PARIS; 


Chez  B O R D E L E T , rue  Paint  Jacques  vis-à-vis 
les  Jéfuites , à S.  Ignace.  ? ^ 


4 oX 


I de  ta  noble  audace  à braver  le  trépas, 
GRAND  ROY,  tes  Ennemis  s’é- 
tonnent & gémiflent , 

Nos  cœurs  , qui  loin  de  toi  fur  tes  pé- 
rils frémfflent , 

Volent  au-devant  de  tes  pas. 

Telle  , malgré  iefpoir  qui  nourrit  fon  courage  ; 

A 


Une  famille  en  pleurs , à travers  les  dangers  l 
Attend  un  Pere  abfent , que  le  vent , ou  forage* 
Enchaîne  à des  bords  étrangers. 


m. 

Ciel!  à peine  forti  des  horreurs  de  la  Tombé 
De  quels  foins  hazardeux  es-tu  donc  occupé  l 
Qui  peut  te  retenir  ? Fribourg  î Tu  Pas  frappé; 

Son  fort  eit  fait  * il  faut  qu  il  tombe. 

Ne  te  diiffît-ii  pas  qu’un  héroïque  elfor 
Dans  tes  vaillantes  mains  remette  tant  dePlaces? 
Jaloux  de  vaincre  tout , veux-tu  combattre  encor 
L’air  8c  les  neiges  8c  les  glaces  1 


Laisse  repofèr  Mars  * 6c  hâte  ton  retour. 

Aux  Arcs  dreffés  pour  toi  * viens  fufpendre  tes 
armes. 

LViens  cueillir  tous  les  fruits,  viens  goûter  tous  les 
charmes 

De  ta  gloire  8c  de  notre  amour. 

DeLque  tu  luis  aux  yeux  d’un  Peuple  qui  t’adore  ^ 
Dans  fon  fein  ranimé  le  Bonheur  s’établit , 

De  rayons  plus  brilians  TAftre  du  jour  fe  dore , 

Et  la  Nature  s’embellit. 

» 


Aï  nsi  ^ quand  du  Printems,  que  les  Zéphirs 
carelfent  , 

Le  doux  aljaeél  enfante  un  nouvel  Univers , 

De  la  Terre  partout  les  tréfors  font  ouverts, 

L’air  s’épure  8c  les  fleurs  renailTent .... 
Fuyez , jours  ténébreux  , où  le  Ciel,  déplorant 
Les  tourmens  qu’éprouvoit  L O U I S 8c  fon  Em- 
pire 

De  l’effroi  de  fa  mort  vit  fbn  Peuple  mourant 
Fuyez,  le  Roi  vit, tout  relpire. 


Q'u5e  ntens-je  ! quel  fuccès  fait  retentir  ces 
lieux 

Et  de  chants  d’allégrelîè , 8c  de  cris  de  viéloirel 
Quel  Guerrier  triomphant,  quel  Dieu  couvert  de 
gloire  % 

Tout  à coup  enchante  mes  yeux! 

Fideles  Citoyens  de  la  Reine  des  Villes  , 

Ce  jour  change  en  plailirs  vos  maux  évanouis. 
Sulpendez  vos  travaux  , ou  nobles  , ou  ferviles  ; 
Ouvrez  vos  Temples  > c’eft  LOUIS». 


m 


U N Roi , qui  réunit  le  Héros  8c  le  Sage , 
N’attend  point  de  vos  cœurs  des  hommages  com- 
muns. 


Faites  fumer  Fencens  , prodiguez  les  parfums , ' 

Et  femez  de  fleurs  ion  paflàge. 
Qu’annonçant  à la  Nuit  vos  tranfports  les  plus 
purs. 

Le  falpêae  enflamé  les  trace  fur  fes  voiles  ; . 

Et  qu’imitant  les  Gieux  , les  pierres  de  vos  murs 
Se  changent  en  autant  d’étoiles. 


Vains  5c  foibles  tributs  !..  » Comment  de  fes 
hauts  faits. 

Comment  de  fes  bontés  s’acquitera  la  France  ? i 
Quelprix  peut  lui  payer  de  fa  carrière  immenfe 
Les  triomphes  5c  les  bienfaits  l 
La  paix , que  fa  valeur  cherche  au  fein  de  la  Guerre, 
La  tendrelfe  d’un  Peuple  à fon  pouvoir  fournis, 
JL/affiftance  du  Ciel  ,1e  refpeélde  la  terre, 

L’eftime  de  fes  Ennemis, 


Ou  fuis-je  ! de  quel  feu  mes  veines  échauffées 
Me  font-elles  percer  dans  l'abîme  des  tems  l 
J’y  vois  , de  lur l’Envie,  5c  fur  d’autres  Titans, 
De  LOUIS  régner  les  Trophées.. 
JVvois  les  Souverains  de  l'Empire  des  Lys, 
Apprendre  à fe  former  fur  limage  chérie 


Du  Protecteur  des  Loix  , du  Vainqueur  de  la  Lis  ; 4 
Le  du  Pere  de  la  Patrie, 


M a Mufè  déformais  te  confacre  fa  voix  , 

Prince  * qui  des  neuf  Sœurs  es  le  plus  fûr  azile  % 

Du  Théâtre  défère,  de  la  Scene  ftérile,- 
J’abjure  les  pénibles  Loix. 

Peut-être  du  Héros , du  grand  Roi  > du  grand  hom- 
me y 

J aliois  y peindre  Famé  8c  le  cœur  8c  les  coups. 

Mais;  fans  les  emprunter  de  la  Grèce  8c  de  Rome  J 
En  toi  feul  je  les  trouve  tous. 

t?~-  - * 

m 

A h ! de  quel  vif  éclat  toute  ta  grandeur"  brille  5 

Lorfq  ue  fur  tes  Soldats  3 pour  les  moindres  be« 
foins , 

Toi-même  répandant  8c  tes  dons  8c  tes  foins  9 
■ Ton  Camp  femble  être  ta  famille  ! 

Les  bienfaits  de  Titus,  &des  premiers  Céiars  3 

Effacent  les  exploits  d’Achille  8c  d’Alexandre. 

Hé  qui  doute  quun  jour  tes  généreux  regards 
Jufqu  à moi  ne  puiffent  defeendre  l 

m. 


8 

V i N g T ans  en  vingt  climats  par  le  Sort  exilé 
Des  lieux  où  , près  de  toi,  je  reçus  la  naifîance  , 
Plus  d’une  fois  mon  zele  , égale  à ta  puiiTance , 
Dans  mes  Ecrits  s’eft  fignaié. 

Toujours  ton  Nom  fàcré  vécut  dans  ma  mémoire  ; 
Et  pendant  quatre  mois , dans  les  fers  de  Hambourg^ 
Charles  me  fit  porter  la  peine  de  la  gloire  } 
Qu’Asfeld  t’acquit  à Philisbourg, 


Mais  que  de  mon  malheur  les  fuites  fortunées 
Ont  bien  concilié  mes  vœux  Sc  mon  devoir  ! 

Qu’il  m’eft  cher  ! Je  lui  dois  le  bonheur  de  te  voir  y 
Et  d’admirer  tes  deftinées. 

Oui , quels  que  foient  mes  maux  , ils  s’éclipfènt, 
GRAND  ROI  , 

A l’ombre  des  faveurs  que  le  Ciel  te  dilpenle. 

Ma  vie  eft  dans  tes  mains , tons  mes  jours  font  à 


toi , 

Et  ta  gloire  eft  ma  récompenfe. 


r Par  M.  GUYOT  DE  MER  VILLE: 

* 


Lu  & approuvé  ce  9.  Novembre  1744.  CR  EBILLON. 

Vu  l’Approbation  du  fieur  Crebillon  , permis  d’imprimer  ? à Paris  l 
ce  iz. Novembre  1744,  MARVILLE, 


